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Introduetion

Nous avons déjà brièvement revu (MÈRAT, i9!8) les relations connues
entre la présence d’allèles de pigmentation ou de morphologie et la pro-
ductivité chez la poule domestique. On peut ajouter le travail récent
de McDoNALD (1958) sur la liaison possible entre la réponse, pour la

croissance, à l’addition de DI, méthionine, et le gène d’emplumement
rapide lié au sexe. En ce qui concerne la présence ou l’absence de la
barrure liée au sexe (B, b) peu de résultats expérimentaux existent.
Selon HUTT (1051), la présence de B supprime l’action sublétale provoquée
parfois chez l’embryon par le noir étendu E. Jaar et GRIMES (1956)
suggèrent une interaction possible de B avec le « blanc dominant l I pour
réduire la vitesse de croissance.

Les résultats décrits ici, de même que les précédents relatifs au

plumage « herminé » ou « sauvage », ont été originellement des « sous-
produits ». Comme tels, ils présentent certaines limites, mais apportent
cependant des éléments nouveaux.

Matériel et résultats.

1° « Population principale ».

La première population analysée, que nous désignerons par « popu-
lation principale », a été décrite antérieurement (M!RaT, 1958). Dans
cette population, la barrure B était apportée à l’origine par certaines

(i) Avec la collaboration technique de 0. AxenrD et A. BOUCHARDEAU.



Gâtinaises, et par quelques poules de race Marans. I,’allèle E (extension
du noir) est absent, et l’allèle s (doré lié au sexe) en voie de fixation.

L’analyse porte, pour chaque sexe, sur des familles de frères et soeurs
contenant à la fois des animaux Bb et bb, ou B et b- (Parents : j Bb X à b-) .

Tous ces animaux étaient élevés ensemble, et les facteurs de variation

provenant du génotype ou du milieu étaient répartis au hasard entre les
deux classes comparées (présence ou absence de B), à part les allèles B et
b et les fragments de chromosomes adjacents.

I,es animaux, élevés au sol, étaient sélectionnés pour un ensemble

d’aptitudes productives, présence ou absence de barrure n’entrant pas
consciemment en ligne de compte dans le choix des reproducteurs.

I,a Ire génération étant née au printemps 1954, 4 générations consé-
cutives ont été analysées, nées aux printemps r9j!, 1956, 1957 et 1958.
Une population séparée mais de même origine était reproduite en automne
1954. 1955, 1950 et 1957.



Les pesées avaient lieu à 8 semaines, et en plus, pour certaines géné-
rations, à 4 et 12 semaines.

I,e plumage était observé à 8, puis à 12 semaines ou un peu plus tard.
Les résultats relatifs au poids à 8 semaines sont rassemblés dans

le tableau I.

Le tableau II groupe ces données sur une base intra-années (en con-
sidérant les écarts à la moyenne de chaque année).

I,es poulettes non barrées sont très significativement supérieures,
en moyenne, à celles portant B, et ce d’une façon répétée. I,es différences
sont bien moindres chez les d.

De plus, dans l’ensemble et d’une façon assez régulière, la variabilité
intra-années est plus grande chez les ? barrées (et aussi chez les d’, mais
dans une mesure moindre). I,e tableau III donne la comparaison des
variances intra-années sur les données groupées.

Pour les poids à q. et 12 semaines, les tableaux suivants donnent les
résultats par années, ainsi que les données groupées sur une base intra-
années ; le sens de ces résultats est le même que pour le poids à 8 semaines :
animaux barrés moins lourds et plus variables dans l’ensemble.

Les variances entre les classes ne sont pas partout homogènes, niais
les différences de variances ne sont pas très considérables et ceci n’enlève

pas pratiquement sa validité au test de comparaison des moyennes. Quant
à la normalité des distributions, elle est approximativement réalisée, et
l’emploi du test F est pratiquement valable.





Rappelons que la date d’éclosion et la famille (de frères-soeurs), dont
nous n’avons pas analysé l’influence en tant que facteurs de variation,
les incluant dans la variance « résiduelle », sont réparties au hasard pour les
animaux B et b.

2° Autres croisements.

Plusieurs croisements fournissaient subsidiairement un matériel
se prêtant à la même analyse. Il s’agissait :

10 D’animaux issus d’un croisement Marans X Sussex (2 généra-
tions analysées : 1955, 1956) parmi lesquels seuls ceux n’ayant pas le
noir étendu (E) étaient gardés ;

2° D’animaux issus de croisements multiples : 1
- août 1957.
- mai 1958.
Les résultats sont rassemblés dans les tableaux VIII, IX et X.



Interprétation des résultats.

1° L’observation de la barrure.

Une difficulté matérielle était l’observation de la barrure, parfois
difficile si le gène « extension du noir » (E) est absent, ce qui était le cas
(sauf chez la moitié des animaux de mai z958).

De fait, si, chez les d, la proportion globale des Bb par rapport aux
bb est voisine de i/i, chez les !, on observe dans l’ensemble un défaut



hautement significatif de Ç barrées dans la population principale (22 1 Q B/ /
3 58 Q b). La mortalité diffère peu chez les y des deux catégories, quoi qu’elle
semble un peu supérieure chez les 9 B- dans la population principale ;
il apparaît à peu près certain que, chez une partie des y B la barrure n’a
pas été reconnue.

Le fait qu’elle soit difficilement visible chez certaines Ç doit être dîi,
vraisemblablement, à certains gènes modificateurs. On pourrait supposer
que la présence de tels gènes atténuateurs de la barrure chez une partie
des poules classées « b- » était favorable à leur croissance, et expliquer
ainsi la différence moyenne constatée entre poules « barrées » et « non

barrées >·. Toutefois, ceci exigerait une supériorité considérable, en poids,
des y porteuses de ces « atténuateurs » hypothétiques de B, et il apparaît
plus logique d’attribuer directement la différence constatée à la présence
des fragments chromosomiques englobant B et b.

2° Nature génétique de la liaison entre barrure et poids.

Alors que, dans la population principale, les $ b- sont très signi-
ficativement plus lourdes et moins variables en poids, au même âge, que
les Ç B-, et ce, sur plusieurs générations, ces différences n’apparaissent pas
dans d’autres croisements, au moins dans le croisement Marans X Sussex
et dans le croisement multiple analysé en mai 1958.

Plusieurs hypothèses sont possibles pour interpréter ces résultats.

10 B et b indifférents pour la croissance, mais Blié dans la popu-
lation principale à des allèles d’un ou de plusieurs gènes défavorables à
la croissance, cette liaison n’existant pas dans les autres croisements.

2° B et b influant par eux-mêmes sur la croissance (pléiotropie au
niveau phénotypique), seuls ou éventuellement en interaction avec certains
des gènes qui leur sont liés.

Dans ce cas, les divergences observées entre populations différentes
pourraient provenir d’interactions de B ou b avec le reste du génôme.
Ou encore, on pourrait avoir affaire dans diverses populations à plusieurs
allèles de B (ou de b), non distincts par leur action extérieure, mais diffé-
rents par leur effet sur la croissance. 

’

On pourrait encore imaginer une combinaison de plusieurs de ces
hypothèses.

Les données présentes ne sont pas de nature à faire une discrimination
entre ces hypothèses. On peut seulement noter que, s’il y a linkage, il ne

doit pas être trop lâche vu le maintien de la liaison phénotypique entre
barrure ou non-barrure, sur plusieurs générations.

30 Mode d’action des gènes en cause et intérêt pratique possible.

De même que dans la comparaison entre plumage « herminé » ou

« sauvage » (MÉRaT, i958), les gènes en cause ici semblent agir, moins sur



la croissance en poids elle-même que sur sa plus ou moins bonne régula-
tion dans nos conditions de milieu. Ces conditions n’étaient pas optimales
(densité souvent trop forte en’poussinière) , et, de même que pour les 2 classes
« plumage herminé » ou « sauvage », les animaux « barrés » ou non attei-
gnent à peu près les mêmes performances maximales, mais la distribution
des seconds est nettement moins étalée vers les poids inférieurs, ce que
reflètent à la fois la différence des moyennes et ’celle des variances (1).

Il est certain qu’à côté de l’action possible de « tamponnement » de
l’hétérozygotie, « des modificateurs récessifs ou dominants de l’auto-

régulation peuvent exister » (1,EP,’BElz, 1954), et ce pourrait être le cas ici
pour un ou certains allèles localisés au voisinage de B.

De même encore que pour le plumage « herminé » ou « sauvage »,
et que l’action sur la croissance soit attribuable à B et b ou à des gènes
liés, notons que c’est le phénotype non barré, correspondant au type
« sauvage » connu actuellement, qui présente l’avantage d’une croissance
plus homogène dans certaines conditions. On peut mentionner simplement
le fait, mais des observations relatives à d’autres variations phénotypiques
nous suggèrent qu’il serait à considérer de plus près.

Intéressante enfin est la différence constatée enre les deux sexes, la

présence ou l’absence de la barrure ayant plus d’influence sur la croissance
des Q que sur celle des !.

Du point de vue pratique, une différence de poids de l’ordre de 30 g
à 8 semaines sur les poulettes n’est pas négligeable, surtout si cette diffé-
rence augmente à 12 semaines. Naturellement, les résultats peuvent être
valables pour une population et non pour une autre. Il reste qu’à l’inté-
rieur précisément d’une population donnée, la recherche de relations entre
production et présence de gènes connus (de pigmentation notamment)
peut être utile.

On pourrait envisager dans ce sens la fixation de certains allèles de
pigmentation variables à l’intérieur d’une souche pure, ou d’un croise-
ment, sans diminuer pratiquement la pression de sélection directe sur
les caractères économiques si le choix relatif à ces allèles est fait seulement
sur les coqs.

RÉSUMÉ

Des animaux à plumage barré (B) et non barré (allèle « sauvage » b)
issus des mêmes familles de frères et soeurs et élevés ensemble, ont été comparés
pour le poids à 8 et, pour certains, à 4 et 12 semaines. Dans une population,
sur plusieurs générations, les poulettes non barrées présentent une variance
phénotypique significativement inférieure pour le poids, et en même temps
un poids moyen supérieur (d’environ 3o g à 8 semaines). Chez les !3’, cette
tendance est moins marquée.

(’) A noter, encore ici, que la mortalité en poussiniére apparaît insuffisante pour expliquer les clif-
férences constatées par une mortalité plus grande des animaux non parrés les moins vinoureux ;
celle-ci semblerait plutôt un peu plus grande chez les ! barrées.



D’autres croisements, examinés dans les mêmes conditions, ne montrent
pas ce phénomène.

Plusieurs hypothèses sont possibles : Linkage de B et b avec des gènes
intéressant la croissance (ou plus précisément sa variabilité), ou action directe
de la barrure liée au sexe.

L’intérêt possible de telles recherches est mentionné.

SUMMARY

Sex-linked « barred » (B) and « non-barred » (a wild allele b) chicks, members
or the same full-sib families and reared together, were compared for 8-, and,
for some, 4- and 12-week weight. In one population, on several generations,
the non-barred pullets showed a significantly inferior phetotypic variance for
the weight, and at the same time a greater average weight (of about 30 g at
8 weeks). For the males, this tendency is less marked.

Other crosses, examined in the same conditions, do not exhibit this

phenomenon.
Several hypotheses are possible : B and b linked with genes related to

growth (acting on its phenotypic variance), or direct influence of sex-linked
barring.

The possible interest of related researches is mentioned.
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